
Il a pour but de “taire participer aux grâces de la vie religieuse" les 
séculiers (prêtres comme laïques) qui '‘vivent ainsi dans le mdnde comme 
“n'étant pas du monde (8t. l*aul| la pauvreté et l’amour en fomient l’essence, 
et son œuvre glorieuse est la sanctification par le dénûmentetla pénitence.

Il a eu pour fondateur le Séraphique St. François, une des plus suaves 
figures de l'Eglise du moyen âge, celui qui'appelait toutes les créatures du 
doux nom de Frère et de Sœur, et qui savait allier la poésie la plus exquise 
à la plus sublime sainteté.

A peine fondé, le Tiers Ordre se répandit “dans le monde entier comme 
“ un immense incendie d'amour divin et l’univers étonné devint le témoin 
d’un spectacle inouï jusqu’alors, en voyant dans la suite des temos “cent 
„ trente-qurtre Empereurs, Rois et Reines ” s'enrôler sous l’étendard de 
cette singulière royauté.

Parmi cette nouvelle espèce de héros, on admirait Charles Quint, en tout 
digne d’un tel héroïsme ; Anne d’Autriche, mère de Louis XIV ; Rodolphe 
de Hapsbourg, Empereur d’Allemagne, et l’admirable St. Louis, suivi de la 
douce et pure Blanche de Castille et de toute la famille royale.

L'aimable Ste. Elizabeth, reine par le cœur comme par la naissance, était 
aussi, à cette dernière époque, une des gloires du Tiers Ordre.

Et l’illustre Grégoire IX. mort en odeur de sainteté à l’âge de cent ans, 
n’était il pas également tertiaire de St. François? De même qu’innocent 
XII qui, après ctre monté sur le trône pontifical, voulut revêtir les livrées du 
Pauvre d’Assise: comme encore Nicolas III, de la famille princière des 
Orsini, â qui St. François prédit, lorsqu'il était au berceau : “ un jour, petit 
“ enfant, tu entreras dans mon ordre ; puis tu seras Pape, et alors tu te sou- 
“ viendras de la famille des Frères-Mineurs.”

Et notre Glorieux Pontife, Pie IX, si grand dans ses revers, peut être 
parce qu’il porte l'humble tunicelle de la Ste. Pauvreté, “ah! comme il 
“ aime encore à se dire enfant de St. François."

Le Tiers Ordre a été heureux et fier de compter aussi dans ses rangs les 
Dante, les Raphaël, les Michel Ange et “mille autres grands hommes de 
"tous genres” en y comprenant l'immortel Christophe Colomb qui “mar- 
“ chait toujours revêtu de son humble tunique et ceint de sa pauvre corde ; 
“ et c’est avec les livrées franciscaines qu’il a conquis le Nouveau Monde.’»

81. Elzéar, comte d’Arian en Provence, d’accord avec son 
épouse, la bienheureuse Delphine, garda exactement la chas­
teté et devint un modèle accompli de patience, de piété, de dou­
ceur, de charité et de pénitence au milieu des missions impor­
tantes dont il fut chargé en diverses occasions par le roi de 
France. Il fit des règlements pleins de sagesse pour la conduite 
de sa maison et l’administration de son comté d’Arian.

St. Yves, né en Bretagne, entra dans le Tiers-Ordre de la Péni­
tence dès sa première jeunesse, et après avoir fait ses études de 
théologie et de droit canon à Paris et à Orléans, il fut nommé 
juge de l’oflicialité par l’évèijue de Tréguier ; mais renonçant à 
sa charge et aux honneurs, il se retira clans la cure dont il était 
pourvu ; il y vécut dans la pratique de la pauvreté, de la péni­
tence, de l’humilité et de la plus tendre charité pour les pauvres 
et pour les voyageurs jusqu’à sa mort.
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